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Chers randonneurs,

Vous avez choisi de suivre les traces de Robert Louis Stevenson, auteur et grand voyageur, qui a effectué, le premier, ce voyage de plus de 200 km du nord au sud des Cévennes au début de l'automne 1878. Comme lui, vous vous lancez dans la traversée d'un territoire sauvage que les humains n'ont pas complètement mis sous leur joug. Comme lui, vous êtes peut-être accompagné d'un âne, parce que seul on va plus vite, mais qu'avec un âne on va plus loin. Ce voyage appelle à l'humilité face à la nature immense et au respect face à sa force. De cratères en coulées de laves, vous foulerez le volcanisme ancien qui a formé ces montagnes. Surveillés par les rapaces et les loups, vous traverserez leur territoire. Ils partagent avec vous le fragile écosystème qui survit ici, n'y imposez pas votre trace.

Dans ce guide, nous avons réuni toutes les informations utiles pour votre randonnée. Sachez que vous rencontrerez peu de villes, majoritairement des hameaux où le ravitaillement n'est pas toujours possible. Les paiements en carte bleue et les points de retrait d'argent peuvent aussi être difficiles à trouver. Bref, soyez prévoyants ! Il en est de même pour le physique qui doit être entraîné car certaines étapes dépassent les 20 km et les dénivelés sont importants.

Cela dit, libre à vous de raccourcir ou d'allonger les étapes, biens que petits, les bourgs sont fréquents ainsi que les gîtes et les habitants toujours aussi accueillants qu'au 19e siècle.
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Florac Trois Rivières - Les rues de Florac.
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L'histoire de Robert Louis Stevenson
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L'histoire de Robert Louis Stevenson - Illustration du livre "L'île au trésor".
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Robert Louis Stevenson (1850 - 1894) est un écrivain écossais et un grand voyageur.

Dès son enfance, il est, tout comme sa mère, en proie à des crises violentes de maladie des poumons. Il accompagne alors sa famille dans des voyages et cures dans le midi de la France et dans d'autres pays. Le climat écossais étant trop humide, le jeune Stevenson passe énormément de temps alité. Ses souffrances sont adoucies par sa nourrice qui lui lit des tas d'histoires fantastiques et des récits d'aventure. Elle lui parle aussi de l'histoire de leur pays et des protestants et lui lit la Bible. Il est difficile à scolariser et bien qu'il obtienne finalement son diplôme d'avocat, il n'exercera jamais. Il commence à écrire très jeune ; il sait qu'il veut être écrivain. À 26 ans il a déjà écrit quelques nouvelles et un carnet de voyage : Voyage en canoë sur les rivières du Nord. Cette année-là, en France, il rencontre Fanny Osbourne, séparée de son mari mais toujours mariée. Ils vivent un amour véritable mais compliqué. Deux ans plus tard, en 1878, Fanny, originaire des États-Unis, retourne en Californie pour divorcer. R.L.S. a 28 ans, il est affligé, incertain, il se retire au Monastier-sur-Gazeille. Il y passe un mois avant d'entamer son voyage à travers les Cévennes.

Les préparatifs

Il commence son récit par le résumé de ses préparatifs ; ses descriptions vivantes du village du Monastier et de ses habitants nous enthousiasment dès le début du livre. Stevenson nous raconte les disputes politiques de cette petite ville qui réunit des partisans de tous les camps de l'époque et l'effervescence qu'il provoque avec son projet original : « Un touriste de mon genre était alors chose inouïe dans cette région ». Tous se pressent pour lui fournir le matériel dont il a besoin. Il nous décrit l'ensemble de son paquetage, ses efforts pour obtenir tel ou tel objet, notamment son sac de couchage, qu'il a conçu lui même afin de lui servir de lit pour les nuits dehors et qui contenait aussi ses affaires. Il faut souligner qu'à l'époque, ces sacs naissent à peine dans quelques rares ateliers pour des militaires ou des alpinistes. Stevenson a donc inventé son propre modèle qu'il nous décrit fièrement. Il l'a pensé assez long pour s'y enfouir jusqu'au cou et assez large pour accueillir, si l'urgence devait l'exiger, une seconde personne. Des rabats comme oreiller, imperméable à l'extérieur et en peau de mouton à l'intérieur. Le récit de ses préparatifs donne une bonne idée du nécessaire à emporter pour ce circuit. Parti en automne, il n'est épargné ni par la pluie, ni par le vent, ni par la grêle, et les nuages lourds font parfois tomber la nuit bien tôt.

Modestine

L'autre vedette de cette histoire vécue est la compagne de route de Stevenson, une ânesse achetée au Monastier-sur-Gazeille qu'il nomme immédiatement Modestine. « Pas beaucoup plus grosse qu'un chien, de la couleur d'une souris, avec un regard plein de bonté » nous la décrit-il, elle est chargée de porter le paquetage de l'écrivain durant son voyage. Si les ânes sont aussi répandus sur ce chemin, bien plus qu'ailleurs, c'est en hommage à Modestine qui donne toute sa couleur à ce voyage. Le début de son périple est clairement marqué par ses déboires avec son ânesse. Les chapitres 2 et 3 s'intitulent respectivement « L 'ânier inexpérimenté » et « J'ai un aiguillon », ce qui en dit long sur ses préoccupations premières. En effet, Modestine s'entête dans un rythme fort lent qui le fait désespérer d'arriver au terme de son voyage. Au fil des jours, leur relation s'améliore, une certaine forme de communication s'installe et les quelques déconvenues que l'ânesse fait encore vivre à R.L.S. sont racontées avec humour. La tendresse qu'il ressent pour elle grandit chaque jour et finalement, elle se découvre entièrement à la fin du livre lors de leur séparation.

Partir à l'aventure

Stevenson part le 22 septembre 1878 sur un itinéraire qui n'existe pas vraiment à l'époque, sans carte, il suit les chemins que lui indiquent les gens pour suivre sa direction. Il atteindra Saint-Jean-du-Gard 12 jours plus tard après un parcours de 220 km. Ce voyage lui permettra de ne pas se languir de l'absence de Fanny, son aimée, il apprendra aussi à connaître les populations rurales de ces montagnes et il se confrontera à lui-même et à sa patience. Il nous raconte cette aventure au jour le jour dans son carnet Voyage avec un âne dans les Cévennes. Il y relate notamment ses rencontres avec des gens bien loin de sa propre condition mais qu'il respecte et apprécie. Quelques déconvenues ponctuent quand même ses aventures, notamment dues à l'extrême rusticité de certains hébergements. Il faut dire que dans ces régions, les auberges ne consistaient qu'en des maisons de paysans qui proposaient une nourriture souvent frugale, comme le décrit Stevenson. Aujourd'hui beaucoup de gîtes sur le chemin continuent cette tradition d'hébergement familial mais les conditions d'accueil et le confort sont bien sûr d'un tout autre niveau. Ce qui n'a pas changé, c'est l'accueil enthousiaste, chaleureux et cordial des habitants. Stevenson n'hésite pas non plus à dormir plusieurs fois à la belle étoile, et il partage les sentiments de plénitude qui l'envahissent en logeant dans la nature.

La fin du voyage

Après cette marche, Stevenson rejoindra Fanny en Amérique, et il devra encore attendre plus d'un an pour enfin l 'épouser. Pendant ces années, il gagne sa vie en écrivant pour des journaux, il continue aussi d'écrire des nouvelles puis des romans dont les plus connus sont L’Étrange Cas du docteur Jekyll et de M. Hyde ou encore L’île au trésor. En bon aventurier, il finit sa vie aux îles Samoa, rattrapé par ses problèmes de santé.

Quelle joie de partir sur les traces de ce randonneur autodidacte qui a créé un itinéraire entre des vallées et des plateaux qui ne communiquaient pas. La lecture du récit de R.L. Stevenson, Voyage avec un âne dans les Cévennes est conseillée avant ou pendant votre randonnée, le chemin regorge de références à l'auteur et à Modestine, on s'y sent vraiment sur ses pas. Le meilleur moyen de vivre cette expérience est de lire chaque chapitre au rythme où vous avancez et découvrir les lieux avec R.L.S. qui nous livre en fait, un excellent guide de randonnée.



Voyager avec un âne
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Voyager avec un âne - Randonner avec un âne.
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En préparant son voyage, Robert Louis Stevenson accumule les objets nécessaires pour ces plusieurs jours, le matériel n'étant pas aussi perfectionné et léger qu'aujourd'hui, il est face à l'évidence : il ne pourra pas tout porter lui-même. Il explique son choix de prendre un âne plutôt qu'un cheval par le fait que le second est trop fragile, difficile à nourrir, trop peureux et de trop grande valeur. L'âne a le pied sûr, il est robuste et adapte sa nourriture. Placide plus que nerveux, il ne risque pas de fuir à la première frayeur. Au-delà de l'aspect pratique, il se choisit une vraie compagne de route, une amie loyale, qu'il quitte à la fin de son voyage avec une grande tristesse. Vous avez peut-être envie, comme Stevenson, de partir en compagnie d'un âne. Vous vous posez sûrement quelques questions et avez des points d'hésitation. Sachez déjà que ce mode de randonnée est accessible à tout le monde, en particulier avec un âne de randonnée habitué des chemins.

Les avantages

C'est d'abord le moyen de transporter vos affaires sans vous épuiser. L' âne peut porter sans problème 20 % de son poids (40 kg pour un âne de 200 kg), sa posture à quatre points d'appui répartit la charge bien mieux que sur le dos d'un humain. Vous gagnez en confort sans épuiser votre compagnon. Même un jeune enfant peut monter sur le dos de l'âne pour entrecouper de longues étapes. En plus d'être de très bonne compagnie, l'âne rend bien des services.

Les adaptations

Il ne faut tout de même pas oublier que ce compagnon de route vous demandera de vous adapter à lui. Notamment à son rythme, alors qu'un marcheur s'assure une moyenne de 5 km/h sur du plat, l'âne oscille plutôt entre 3 et 4 km/h. Autant dire qu'il est important de partir à point le matin. Il faut aussi envisager certains passages compliqués, qui seraient susceptibles de vous ralentir. Un passage étroit, par exemple, peut parfois demander d'enlever les sacoches du bât pour permettre le franchissement de l'âne. La traversée d'un cours d'eau peut aussi être l'occasion de négociations entre vous. Dans tous les cas, la patience est de mise. Pour vous suivre, l'âne doit avoir confiance en vous et en vos décisions, il vous rend service en portant vos bagages, vous devez lui faciliter la vie pour ce rôle.

Rencontrer son âne

Le premier jour, l'ânier vous dispensera une petite formation pour vous apprendre les bases sur la conduite et sur l'équipement de l'âne. Vous partirez ensuite sur les chemins avec votre nouveau compagnon. Le premier jour sera peut-être laborieux, Stevenson lui-même a eu quelques peines à amorcer cette collaboration. C'est tout à fait normal, les ânes sont des êtres de réflexion et d'analyse, la nouveauté est toujours pour eux l'occasion de remise en question et de tests. Car si vous pensez que vous devez apprendre à connaître votre âne, gardez bien à l'esprit que lui aussi doit apprendre à vous connaître. L'adage dit que l'âne est têtu, mais si vous êtes à son écoute, vous comprendrez bien vite qu'il n'en est rien. Lorsqu'un âne refuse d'avancer par exemple, soit il est en train d'analyser une situation, soit il n'est pas d'accord. Vous ne pouvez pas soumettre un âne à votre volonté, il ne s'agit pas d'un chien qui veut faire plaisir à son maître en lui obéissant. Il est assez indépendant et se fie à ses propres opinions. Vous devrez donc convaincre votre âne et non lui imposer votre volonté.

Bien charger un âne

Tous les matins, vous devrez équiper votre âne de son bât, deux croisillons de bois fixés à l'animal par trois sangles situées sur le poitrail, sous le ventre et derrière la croupe. Il s'agit d'une opération très simple qui prend seulement quelques petites minutes. Il n'empêche qu'il est important de serrer les sangles correctement. Trop serrées, l'âne étouffe, trop lâches, le bât peut tourner autour du ventre de l'âne et le chargement se retrouver par terre. Stevenson à l'époque avait essuyé quelques échecs de ce côté-là. Les bâts sont généralement réglés au départ à la taille de l'âne et vous n'avez qu'à reproduire les serrages. Ensuite, accrocher les sacoches aux croisillons est une opération simple mais elles doivent avoir été chargées correctement et surtout également. Pour préserver le dos de votre compagnon, il est primordial que la charge soit répartie au mieux. Si vous avez un sac qui déséquilibre votre chargement, vous pouvez toujours le fixer sur le haut du bât, entre les croisillons.

Marcher avec un âne

Comme nous le disions plus haut, vous marcherez d'un pas tranquille aux côtés de votre équidé, c'est vraiment une merveilleuse occasion de profiter des paysages, des odeurs, des bruits. Une fois calé sur le rythme de l'âne, vous marchez en douceur, sans vous essouffler. Ce rythme convient particulièrement aux petites jambes des enfants. Vous tiendrez votre nouveau copain par une longe attachée à son licol. Il est préférable de la tenir entre 30 et 50 cm du licol, si vous tenez la longe trop longue, votre âne risque d'essayer de brouter les végétaux sur son passage. Elle représente un lien de confiance entre vous et ne doit pas être tirée, si l'âne ne veut pas avancer par exemple. S'il s'arrête, avancez-vous simplement devant l'âne, en lui tournant le dos, montrant simplement que vous avez l'intention d'avancer, sans le forcer. Il est possible que votre âne réfléchisse avant d'agir et quelques (parfois longues) secondes plus tard, il devrait redémarrer tranquillement. Il n'est pas forcément nécessaire de parler à votre âne pour communiquer avec lui et il ne faut JAMAIS crier.

S'arrêter

Pour vous et pour votre âne une pause toutes les heures et demie est raisonnable. Lorsque vous vous arrêtez, vous pouvez attacher votre âne à un arbre ou à une barrière par exemple. Assurez-vous systématiquement qu'il ne peut pas aller sur la route, que rien n'est dangereux pour lui autour et si possible qu'il ait accès à quelques végétaux bons à brouter. À ce propos, les ânes mangent une grande diversité de feuilles et de plantes. En l'absence d'herbe, comme en forêt par exemple, les branches basses de certains arbres feront un excellent goûter. Éviter de lui donner vos restes de sandwichs, évidemment il ne doit pas consommer de viande et le pain frais est mal digéré par l'âne et pourrait le rendre malade. Vous n'aurez pas forcément besoin de lui trouver de l'eau à chaque arrêt, les ânes boivent rarement dans une journée, si vous lui en proposez matin et soir, cela peut suffire. Évidemment l'été et selon les étapes, il aura parfois besoin de plus s'hydrater. Si vous faites une longue pause (repas de midi par exemple), vous veillerez à enlever les sacoches du bât afin que votre âne puisse souffler aussi. Chaque pause est une bonne occasion de féliciter et de remercier son âne, une caresse sous la tête et sur l'encolure, n'hésitez pas à câliner cette grosse peluche très affectueuse, le meilleur moyen de créer un lien de bonne qualité. Petit truc pour une détente garantie : grattouillez la paroi intérieure des oreilles de votre âne, il adorera ça !

Fin d'étape

Le soir aussi, en le déchargeant, pensez à le remercier de l'effort qu'il a fourni pour vous et, le matin, dites-lui bonjour avec l'enthousiasme de l'amitié, l'âne est très à cheval sur la politesse. Pour ce qui est de l'hébergement, la plupart des gîtes du chemin sont équipés pour recevoir votre comparse à grandes oreilles, et ce, à petit prix. Seul ou en bonne compagnie, il passera la nuit dans un parc clôturé, vous aurez la possibilité de lui donner du foin ou de l'orge ou de le laisser brouter de l'herbe. Il aura aussi accès à un bloc de sel, indispensable à son équilibre et à de l'eau.

Les soins quotidiens

Vous pourrez donner de l'orge à votre âne pendant que vous prenez votre café, il faudra ensuite le préparer : le panser et l'équiper. Le loueur vous aura fourni brosses et cure-pied et vous aura aussi appris à vous en servir. Il est important de brosser l'âne TOUS les jours, de même pour le nettoyage de ses pieds. La poussière mêlée à la sueur, des brindilles ou autres peuvent causer des blessures à votre compagnon, il est donc important de bien nettoyer son pelage avant de le charger. Un caillou coincé ou une terre trop humide peuvent causer blessures et infections aux sabots, les pieds de l'âne sont précieux, il faut les nettoyer et les inspecter avec précaution.




[image: ] FÉDÉRATION NATIONALE ÂNES ET RANDONNÉES (FNAR)

✆ 06 95 26 29 96

www.ane-et-rando.com

inforando@ane-et-rando.com



La FNAR est une association de passionnés d'ânes. Des âniers qui élèvent des ânes pour la randonnée dans le respect de l'animal et de l'environnement. Une charte de qualité garantit l'application de règles éthiques et de bonnes pratiques. Le désir de ces professionnels de l'âne est de promouvoir un tourisme authentique et de qualité. Vous trouverez sur le site internet de l'association des indications sur les ânes, la randonnée et la carte des 60 âniers adhérents.
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Route du Monastier

Arsac-en-Velay

✆ 04 71 03 99 32

www.rando-ane.fr

gaelle.bruchet@orange.fr



Fermé du 1er novembre au 31 mars. Sur réservation. Entrée : 45 € (la journée). Tarifs : 45 € pour un âne par jour – 38 € par jour et par âne pour 2 ou 3 jours – 35 € par jour et par âne pour 4 jours et plus.

Envie de randonner différemment sur les chemins de Stevenson, de Compostelle ? Alors rendez-vous chez Gaëlle, qui vous préparera votre chemin à dos d'âne. Sachez qu'un âne est prévu pour 2 adultes avec enfant (si l'âne n'est pas trop chargé, il accepte sur son dos un petit enfant). L'âne vous est confié équipé de son bât sur lequel s'accrochent vos bagages, d'une paire de sacoches, d'un licol et d'une longe vous permettant de le conduire. Vous sont fournis un petit livret vous expliquant comment conduire l'âne et le bâter, une bâche pour la pluie, une brosse...
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9, rue Via-Croze

Le Monastier-sur-Gazeille

✆ 06 60 47 17 02

www.aneazimut.com

christophegalland@sfr.fr



Fermé du 1er novembre au 14 avril. Ouvert tous les jours et les jours fériés. Sur réservation. Location d'un âne + retour sur la base de 2 randonneurs : 6 jours (Le Monastier – Chasseradès) : 385€ et 12 jours (Chemin complet) : 749€.

A l'instar de Stevenson, randonnez avec un âne de bât. Doux et généreux, il portera vos bagages et fera le bonheur des enfants. Christophe et Rachel proposent plusieurs randonnées en toute liberté à partir du Monastier-sur-Gazeille. Ils vous concocteront un itinéraire adapté à votre rythme et à vos envies. Ils vous remettront au départ la brochure de l'association Sur le chemin de Robert Louis Stevenson et un livret sur la conduite de l'âne. Le premier jour, une formation d'1h30 vous permettra de faire connaissance avec votre nouveau compagnon. Pour les circuits de plusieurs jours, ils peuvent réserver pour vous l'hébergement dans des lieux qu'ils connaissent pour leur accueil de qualité.
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Luc

✆ 06 61 81 66 69

www.lemasdesanes.com

lemasdesanes@gmail.com



3 départs possibles, de 4 à 15 jours de randonnée. Prix : 340€ à 680€.

Ici, les ânes sont chouchoutés par Marie-Ange. Elle cumule toutes les casquettes idéales à son métier. A la fois monitrice d'équitation, spécialiste de l'éthologie, guide et organisatrice de randonnées à cheval, elle met maintenant ses compétences au service des grandes oreilles. Elle vous apprendra à être à l'écoute de votre compagnon et vous partagera toutes les astuces du bon ânier. En plus, comme elle connaît bien le caractère de ses animaux, elle saura vous présenter celui avec qui vous vous entendrez tout de suite et tout le long du voyage.
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Lieu-dit Souteyros

Saint-Front

✆ 04 63 89 00 98

www.chikanes.com

chik-anes@hotmail.fr



Fermé du 1er novembre au 31 mars. À partir de 44€/ journée. Chemin de Stevenson, tarif journalier maximum 396€ + 268€ de transport pour 12 ou 13 jours (intégralité du chemin). Chèque Vacances.

Qu'il s'agisse de l'âne ou du randonneur, pour Sylvie, le bien-être de chacun est crucial. Sur le chemin de Stevenson, elle vous laisse donc totalement libre de choisir combien de temps vous souhaitez partir avec l'âne et jusqu'où. D'une journée pour une seule étape à 16 jours jusqu'à Saint-Jean-du-Gard, vous modulez votre randonnée à votre totale convenance. Elle saura vous guider dans l'estimation de vos temps de trajet et elle prendra tout le temps nécessaire à vous présenter votre nouveau compagnon et à répondre à toutes vos questions.
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Castagnols

Vialas

✆ 04 66 41 04 16

www.ane-et-randonnee.fr

gentiane@ane-et-randonnee.fr



Ouvert toute l'année. Location d’un âne pour la journée : 59 €, la semaine : 292 €, tarifs dégressifs. Possibilités de forfaits tout compris, tarifs en fonction de la durée et de l'hébergement. Gîte : 19 €/nuitée. Chambre d'hôtes : 70 € pour 2 personnes.

Dans un hameau des Cévennes, les ânes sont les compagnons des hommes. Moins têtus qu’on ne le croit, ce sont des porteurs très endurants. A petits pas, ils facilitent la randonnée des bons marcheurs comme des familles dont ils portent bagages et, à l’occasion, les rejetons fatigués. Michaël Schumms organise des circuits à la demande, prévoyant même l’hébergement sur le parcours, et proposent plusieurs formules de forfaits tout compris. Tous sont adaptés aux souhaits du client et tout est prévu : conseils sur les ânes, avec une séance d'initiation de 1h30 environ, pour faire connaissance avec l'animal, apprendre à le bâter, le mener, en prendre soin, mais aussi cartes, relais-étape. Ces randonnées peuvent être accompagnées ou, au contraire, laissées à votre organisation. A Castagnols même, un gîte d’étape de 19 places accueille les randonneurs. Des chambres d'hôtes sont aussi disponibles à la location.
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Cassagnas - La rivière Malzac, Cassagnas.
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Climat

Le climat de la région est assez froid en hiver, la neige recouvre souvent le Velay et la Lozère. L'été, les températures sont plutôt douces jusqu'aux Cévennes où le mercure grimpe vite. Printemps et automne sont ponctués d'orages potentiellement violents. La plupart des randonneurs choisissent l'été pour venir sur le chemin, mais le printemps offre des températures plus confortables, le spectacle multicolore des floraisons des prairies et une moindre pression touristique.

Le Velay

Le Velay présente un climat montagnard et continental. De la Méditerranée remontent les violents orages cévenols de l'automne. L'hiver et au printemps, les précipitations viennent de l'Atlantique, dans les deux cas, elles sont atténuées par les massifs environnants, les monts du Cantal, de la Margeride et du Devès à l'est et les Cévennes et le Vivarais au sud. Constitué de vallées profondes, l'humidité des cours d'eau et le peu d'ensoleillement les rend très froides en hiver. On remarque aussi que les températures diminuent au fur et à mesure que l'on s'éloigne du Puy-en-Velay vers l'amont de la Loire.

Le Gévaudan et le Mont Lozère

Dans le nord de la Lozère, les hivers sont longs et les gelées nocturnes peuvent durer jusqu'à la fin du mois de mai. On retrouve la double influence atlantique et méditerranéenne qui apporte des pluies en inter-saisons et de la neige l'hiver. Les hauteurs en sont recouvertes de décembre à mars. Le vent venu du nord qui balaie les massifs pelés crée alors des congères impressionnantes. Malgré tout, le climat est relativement sec, en particulier l'été. À partir d'ici, plus vous descendez vers le sud, plus le climat se radoucit, se rapprochant d'un climat méditerranéen.

Les Cévennes

C'est lorsque les masses d'air chaud en provenance de la Méditerranée et les masses d'air froid de l'Atlantique se rencontrent et se heurtent aux massifs des Cévennes qu'explosent les puissants épisodes cévenols. Ils peuvent durer plusieurs jours et à eux seuls, ils font basculer la région parmi les plus pluvieuses de France malgré des étés très secs. Toute l'année, les vallées bénéficient d'un important ensoleillement et les températures y sont de plus en plus douces d'année en année, même si, bien sûr, elles varient avec l'altitude.



Relief
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Relief - Mont Lozère.
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Le chemin de Stevenson traverse de la moyenne montagne. Vous serez donc amené à franchir des dénivelés importants presque à chaque étape. Cependant, le chemin est très bien aménagé et facilement praticable. C'est sur le tronçon du mont Lozère que vous grimperez le plus. Nous vous conseillons de respecter votre rythme et de couper les étapes les plus longues si vous débutez en randonnée.

Le Velay

[image: ] Paysages caractéristiques

Les hauts plateaux du Velay sont particulièrement propices à l'élevage, on y serpente entre prairies colorées, landes et champs de lentilles. Les murets de pierre, nombreux, témoignent d'une agriculture ancestrale qui a perduré. Des forêts de pins sylvestres, de sapins, de chênes et de hêtres ponctuent ces immenses étendues, souvent sur les zones les moins accessibles.

[image: ] Cours d’eau et vallées

À l'ouest du Velay, l'Allier matérialise la frontière avec la Margeride, cette vallée profonde et sauvage abrite encore des saumons. Cet affluent de la Loire prend sa source dans la forêt de Mercoire au Cheylard l'Évêque. Encore jeune, la Loire traverse le Velay du sud vers le nord, elle creuse un lit abrupt dans les plateaux basaltiques redécoupés à l'est par ses affluents, le Lignon du Velay ou la Dunière (affluent du Lignon).
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Le Velay est formé de plateaux. Au centre, le massif du Meygal, situé à une vingtaine de kilomètres au nord-est du Puy-en-Velay, est dominé par le Testavoyre, culminant à 1436 mètres d'altitude. Au nord et à l'est, les plateaux granitiques ont été formés par une activité tectonique intense alors qu'à l'ouest et au sud, c'est le volcanisme qui a façonné les massifs du Devès et du Mézenc.

[image: ] Sommets et cols

Ces plateaux se distinguent par leurs nombreux sucs, formés par l'accumulation de lave visqueuse, ils paraissent disséminés aléatoirement, se dressant plus ou moins haut. Le suc le plus célèbre est le Mont Gerbier de Jonc en Ardèche, haut de 1551 mètres il abrite les sources de la Loire. Le point culminant du Velay est un des deux sommet du mont Mézenc, il atteint 1753 mètres et ouvre la porte du haut Vivarais.
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Autour du Puy-en-Velay, le GR 40 fait une boucle de 182 km joignant les anciens volcans, de la Durande au Mézenc, en passant par le Mont Bar, le Peyramont, le sud de Bartou, le Testavoyre sans oublier le rocher Tourte et les monts Breysse. Ces deux derniers sont juste au sud du Monastier-sur-Gazeille. Ils correspondent à deux types de volcans différents répandus dans la région.

Les monts de Breysse

Les monts de Breysse sont constitués de deux sucs, vestiges de volcans stromboliens ayant explosé il y a environ 1,75 million d'années. Le petit suc (1272 m) dévoile un cratère extrêmement bien conservé, d'une forme circulaire bien définie et creuse. À côté, le grand suc (1289 m), avec son cratère effondré sur tout un côté témoigne d'une importante coulée de lave après son explosion qui est allée jusqu'à Goudet.

Le rocher Tourte

Ce type de suc est formé par un volcan dont la lave n'a pas coulé, car trop visqueuse. Elle s'est accumulée au-dessus de la cheminée, formant un dôme jusqu'à se refroidir, se pétrifier et s'éroder.
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Lac du Bouchet

Il s'agit du cratère d'un volcan de type maar. Sa création est due à la rencontre du magma et d'une nappe phréatique. Avec la chaleur, l'eau s'est vaporisée, ce qui a fait augmenter la pression souterraine jusqu'à faire exploser les roches en surface formant le cratère. Depuis, la nappe phréatique, les eaux de pluie et quelques sources, alimentent un lac, comme souvent dans les maars. Au Bouchet, cette explosion a eu lieu il y a 800 000 ans, sa puissance extrême a projeté d'énormes rochers et des nuées ardentes ont détruit les environs. Le cratère et donc le lac sont profonds de 100 mètres.

Le Gévaudan
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Passé Langogne, Stevenson s'engage en direction du Cheylard-L'Évèque sans pouvoir suivre une route y menant directement. Il nous décrit le paysage dans lequel il louvoie vers sa destination : " Des landes, des fonds vaseux à bruyères, des étendues de roches et de sapins, des bois de bouleaux nuancés par l'or de l'automne, çà et là quelques minables chaumières et des champs mornes, telles étaient les caractéristiques du pays. Coteaux et vallées suivaient vallées et coteaux."

[image: ] Cours d’eau et vallées

Au Moure de la Gardille, dans le massif de Mercoire, l'Allier et le Chassezac prennent leur source. Les pentes du massif sont sillonnées par une vingtaine de ruisseaux qui finissent, en majeure partie, par se jeter dans l'Allier. Un peu plus bas, au sud du Goulet, les sources du Lot. Nous entrons là, au carrefour des trois bassins versants, de la Loire pour l'Allier, de la Garonne pour le Lot et du Rhône pour le Chassezac qui se jettent ensuite dans l'Atlantique dans le cas des deux premiers et dans la Méditerranée en ce qui concerne le troisième. Voilà à quoi est dû le deuxième nom de la Lozère : le pays des sources.
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Le massif de Mercoire, de nature schisteuse, est facilement raviné par les différents ruisseaux qui le parcourent. On y voit des creusements abrupts, de cette roche friable. Au sud du massif de Mercoire, à l'est de Chasseradès, s'étend la causse de Montbel. Un plateau aux reliefs doux à 1200 mètres d'altitude. Comme les autres causses, ce plateau est formé de calcaire qui, s'effondrant peu à peu, forme des trous ici et là, semblables à des vestiges d'obus.
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Toute la zone traversée entre Langogne et le pied du mont Lozère est constituée de sols schisteux excepté au niveau du Bleymard qui se situe sur le bord d'un plateau calcaire. On appelle « chams » ces petites causses calcaires qui ont la même origine que les grandes, un dépôt sédimentaire issu d'une mer de l'ère secondaire. Au mépris de l'érosion, certaines de ces nappes calcaires sont restées sur les schistes. Elles constituent des replats bienvenus pour les pâturages et les prairies de fauche. Les habitants les ont donc utilisés pour y construire des fermes, des hameaux, ouvrant des vues profondes sur les alentours.
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La Forêt de Mercoire : cette forêt de 11 000 ha est très peu habitée, elle abrite néanmoins une abbaye cistercienne, aujourd'hui reconvertie en ferme. On trouve seulement sept communes sur son territoire : le Cheylard-L'Évèque, Chaudeyrac, Luc, la Bastide-Puylaurent, Chasseradès, Montbel et Saint-Frézal-d'Albuges. Ce massif forestier a été le théâtre de nombreuses attaques de la Bête du Gévaudan au 18e siècle. Très humide, elle est entièrement recouverte d'une mousse verte épaisse. On y trouve d'anciennes hêtraies ainsi que des zones de résineux plantés en futaies régulières. À l'est, elle marque la frontière entre la Lozère et l'Ardèche.
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Lac de Naussac : d'origine humaine, ce lac est dû à la construction d'un barrage pour palier les baisses de niveau de la Loire et de l'Allier. Les travaux ont commencé en 1976 et ont nécessité de sacrifier le village de Naussac, aujourd'hui englouti. À l'époque, des manifestations contestent cette décision mais aujourd'hui, le lac attire de nombreux touristes grâce aux multiples activités nautiques qui s'y pratiquent.

Mont Lozère
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Sur le mont Lozère, l'élevage ovin et bovin est encore bien actif et il entretient les espaces ouverts. Il faut tout de même remarquer que la proportion d'élevage bovin ayant beaucoup augmenté, de nombreuses clôtures ont fait leur apparition, délimitant les paysages.
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Entre le Goulet, au nord et le mont Lozère au sud, nait le Lot. Lui et ses affluents dessinent des vallées au relief complexe. Au pied sud du mont Lozère, le Tarn entaille une vallée peu profonde qui sépare le massif d'un autre : celui du Bougès.
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La cham des Bondons : sur ce plateau calcaire situé au nord de Florac et à l'ouest du Pont-de-Montvert, on dénombre 154 menhirs de granite datés du néolithique.

[image: ] Sommets et col

Le mont Lozère : il est le plus vaste massif dominant les Cévennes, son sommet, le pic de Finiels (1699 m) est le plus haut de Lozère. Il s'étend sur 30 kilomètres entre l'est et l'ouest, formant une barrière de 10 kilomètres d'épaisseur. Il est formé de granite, traversant la couche schisteuse. Au fil du temps le rocher s'érode, s'en détachent des blocs rocheux qui viennent parsemer les flancs de la montagne. Ces rochers dispersés ressemblent à des brebis, paissant immobiles, pour un temps infini.

Le mont Bougès

Le plus haut point de cette montagne, le signal du Bougès, culmine à 1420 mètres. Son flanc nord alterne pentes et replats notamment autour de l'Hermet. Au sud, les reliefs ravinés du schiste subissent les attaques des affluents du Gardon d'Alès et de la Mimente. Depuis ses sommets on peut contempler de larges vues sur le mont Lozère au nord et le mont Aigoual, au sud.
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Le mont Lozère est issu d'une percée de la croûte schisteuse par une formation granitique vieille de 330 millions d'années. Au nord, juste au sud du Bleymard, se dessine la limite de la croûte de schiste qui dévoile le granite perçant de ce massif. Plus bas, le nord du massif du Bougès est encore composé des granites et des calcaires continus au mont Lozère. En revanche, sa partie sud marque le retour des schistes et la délimitation méridionale de la percée granitique.

OEBPS/img/img13.jpg





OEBPS/img/img10.jpg





OEBPS/img/img1.jpg





OEBPS/img/img3.jpg
‘sausaney s sanBlopos,
B e
OUY3-NO-NVAF-LNIVS o Al
(u922) uosuanmsop __ !
W) 0T nepdung ) sonion®
313aVI-30
@ -NIVAY39-INIVS
®uoigap
. SYNOVSSYD'
amopessaupoy floupuies sen,
seuoguas® ova014
LH3AINONW
-30-IN0d 31 sezgng®
wordues, o -
suepss xnogadue
g Y
o
suiony® o Sasigpesen
aiaeige) o
(EVELCE
apuap®
& ool SIOVHISSYHI
aleinypeney
* Toaanog soamos,
S3913N-530
-IWVO-3¥10N o
® seuaqny dueye
uopue-ap-auaziy.
o
sofiadsy o
xooya et
ANIOINVT, o
i asnouey o)
sajopeiy”
“iatiyener
sspeuainoap
iGapuies v
©ugerues
o sei
35537 sauapes’ " &g
) s .
sageis3saT n Seshaiy %
sazain
3ITI3ZvI-uNs
-H3ISVNON 3T ogies®
e i o sueg
nasyaues o &
o CAYIIANI siouy_
aesusieiysanvg® X 31
N seatl
s 'sapnoT o
3





OEBPS/img/img4.jpg





OEBPS/img/pPhoto.jpg





OEBPS/img/img5.jpg





OEBPS/img/oi1.jpg
www.petitfute.com
1¢ site d'information touristique






OEBPS/img/oi2.jpg
LeMarche
Futém \'

Retrouvez tous les meilleurs producteurs
de nos régions et découvrez leurs produits
sélectionnés par le Petit Futé!

lemarchefute.fr





OEBPS/img/img7.jpg
“ HERE AND THERE I SAW SNAKES, AND ONE RAJSED HIS HEAD FROM
A LEDGE OF ROCK AND HISSED AT ME ™’





OEBPS/img/img9.jpg





OEBPS/img/carre.png





OEBPS/cover/cover.jpg
LE GUIDE QUI VA
A L’ESSENTIEL

CHEMIN DE

CARNET DE VOYAGE






OEBPS/img/gps.png





OEBPS/img/demilune.png





